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Résumé 
La saison 2012 au camp de migration LPO du fort de la Rev¯re, sur les hauteurs dôEze, dans les 

Alpes-Maritimes, sôest d®roul®e avec succ¯s, comme les ann®es pass®es. Le suivi de la migration 

postnuptiale et lôaccueil du public y ont été assurés du 24 août au 9 novembre de 2012. 

Le total des migrateurs (146 787 oiseaux comptabilisés) est conforme aux effectifs moyens (100 000 

oiseaux) habituellement enregistrés. Le public venu les observer, soit 1843 visiteurs accueillis et 

sensibilis®s ¨ la migration des oiseaux, a ®t® un peu moins nombreux quôauparavant. 

Les résultats et modalités migratoires de chaque espèce sont analysés et détaillés dans ce document 

¨ lôaide de cartes, tableaux, figures et graphiques. Les donn®es annuelles telles que : phénologie, 

moyenne annuelle, tendance et évolution des effectifs sont discutées. 

 

The Ligue for the Protection of Birds (LPO) held its annual bird migration camp from 24
th

 August until 9
th
 November 2012 

at the Fort de la Revère in the hills of Eze. Once again, as in previous years, monitoring of postnuptial migration and 

hosting of the public were carried out successfully.  

The total number of migratory birds (146,787 counted) is in line with the averages (100,000 birds) recorded regularly. The 

number of visitors greeted and informed about bird migration in 2012 was 1,843, slightly less than in previous years.  

Results and details on each migratory species are analysed in this document using maps, tables, figures and graphs. 

Annual data such as phenology, yearly averages, trends and variations in numbers are set out herein. 

 

Merci à Yvonne Delépine pour la traduction. 
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Présentation  du site 

de suivi  
 

Grâce à sa situation géographique stratégique, 

à la diversité de ses espaces et aux conditions 

météorologiques variées qui caractérisent son 

territoire, la France est une étape 

incontournable pour des dizaines de millions 

dôoiseaux migrateurs. Cette position privilégiée 

nous place aux premières loges pour observer 

lôun des plus beaux, des plus spectaculaires et 

des plus mystérieux phénomènes naturels, 

mais nous assigne également la responsabilité 

de protéger au mieux les migrateurs qui font 

halte ou traversent notre territoire et de 

contribuer ainsi au maintien de la biodiversité 

européenne. Pour répondre à ces enjeux, la 

Mission Migration est née de la volonté de 

plusieurs associations ornithologiques 

d®sireuses de faire de lôoiseau migrateur un 

symbole de la préservation de la biodiversité.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ce réseau, ouvert à tous, a pour objectif de 

mutualiser les savoirs, de partager les 

passions, de diffuser les connaissances sur la 

migration et finalement de mobiliser la volonté 

et lô®nergie de chacun afin de garantir l'avenir 

des oiseaux migrateurs et des espaces dont ils 

dépendent. 

 

Tous les sites français de suivi de la migration 

prénuptiale et postnuptiale des oiseaux sont 

présentés sur le site internet de la Mission 

Migration ¨ lôadresse www.migraction.net 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Figure 1 : Les grands 
sites de suivi de la 

migration en France 

http://www.migraction.net/
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Lõenvironnement et le cadre 

naturel du site  du Fort de la 

Revère 
 

Un des meilleurs sites des Alpes-

Maritimes pour observer les migrateurs 

est le Fort de la Revère. Construit en 1870 

sur la commune dôEze, ¨ 675 m¯tres 

dôaltitude entre mer et montagne, le Fort 

de la Revère est le point culminant du 

Parc Naturel Départemental de la Grande 

Corniche (propriété du Conseil général 

des Alpes-Maritimes). Situé sur un très 

beau lapiaz (roches calcaires ciselées par 

le ruissellement des eaux) en partie 

recouvert par la garrigue, il offre une vue 

spectaculaire sur toute la côte et les 

reliefs environnants.  

Lôensemble du parc se d®veloppe sur des 

plateaux calcaires bordés de falaises ou 

« baous » caract®ris®s par un paysage o½ lôeau 

a sculpté la roche et dégagé des formes 

typiques de cette érosion : grottes et gouffres 

(aven de la Simboula à la Revère), dolines 

(cuvettes de plusieurs dizaines de mètres 

provenant de la dissolution des roches et 

souvent reliées à un gouffre), lapiaz 

(affleurement de roches fissurées, sculptées et 

cannel®es par les eaux).Ce parc est lôune des 

dernières zones possédant une végétation 

caractéristique des écosystèmes littoraux des 

Alpes-Maritimes. On y recense 450 espèces de 

végétaux, dont certaines protégées au plan 

national, parmi lesquelles figurent le Caroubier, 

lôOphris de Bertoloni, la Lavat¯re maritime et la 

Nivéole de Nice.  

Le parc est lôun des plus int®ressants sites 

dôobservation de lôavifaune dans ce secteur. On 

y trouve notamment les grands rapaces qui 

profitent des courants ascendants du relief 

côtier. La nuit, les rapaces nocturnes sillonnent 

le territoire pour chasser. Les sangliers, lapins, 

renards et blaireaux sortent aussi à la tombée 

de la nuit. Les passereaux inféodés aux 

garrigues présentent une richesse importante 

avec notamment le groupe des fauvettes 

m®diterran®ennes. Côest aussi un des rares 

abris dôEurope du L®zard ocell®. 

 

 

 

 

  

 

Figure 2 : Vue aérienne du Fort de la Revère 

 (© Y. Strebler - CG 06) 

 

 

Historique du suivi  

Dans le sud-est du territoire franais, lôapproche 

du phénomène de la migration, entrepris dans 

les ann®es 1980, nôavait pas fait lôobjet dôun 

suivi permanent jusquô¨ lôautomne 2001. A 

partir de cette date, forte des observations des 

ornithologues locaux, la LPO PACA, en 

animant un camp de migration, a permis 

dôappr®hender le suivi migratoire et ainsi de 

mieux connaître et de faire connaître les flux 

dôoiseaux transitant par la r®gion. Gr©ce ¨ 

lôaction conjointe dôune ®quipe salari®e, dôun 

groupe de b®n®voles et dôobservateurs 

compétents et investis, ainsi que le soutien des 

partenaires (le Conseil général des Alpes-

Maritimes et la Mission Migration), les nouvelles 

éditions remportent un succès, chaque année, 

grandissant. 

 

 



 

 

p.8 

Intérêt ornithologique et espèces 

emblématiques  

Selon les années et les variations des facteurs 

climatiques, le total dôoiseaux quôil est possible 

de dénombrer du Fort de la Revère fluctue. 

Lôamplitude des r®sultats est fortement li®e aux 

passages importants, mais variables, des 

Pigeons ramiers. Ces derniers représentent 

parfois pr¯s de 70% de lôeffectif total des 

oiseaux migrateurs, toutes espèces 

confondues. Quantitativement viennent ensuite 

les passereaux, les guêpiers, puis les rapaces 

et enfin les autres espèces, à savoir : les 

cigognes, les cormorans, les grues. La diversité 

ornithologique, elle aussi, est importante, avec 

chaque ann®e une centaine dôesp¯ces 

dénombrées.  

La diversité des rapaces est particulièrement 

intéressante et place le site dans les meilleures 

positions au niveau national. En effet, chaque 

ann®e, une vingtaine dôesp¯ces de rapaces 

peut être observée en migration active, et 26 

espèces, au total, ont été recensées sur le site 

depuis 2001. Les passereaux présentent la plus 

grande diversité avec environ 70 espèces 

chaque automne. Ces petits oiseaux migrent 

essentiellement en octobre dès le lever du 

soleil. Enfin, les autres espèces telles les 

cormorans, les cigognes, les grues 

repr®sentent seulement une dizaine dôesp¯ces 

mais génèrent un intérêt ornithologique tout 

aussi important que les précédentes. 

Calendrier et déroulement de la 

migration  

Les meilleures périodes de passage se situent 

entre d®but mars et fin mai dôune part, 

(migration prénuptiale), entre septembre et mi-

novembre dôautre part (migration postnuptiale). 

Un animateur de la Ligue pour la Protection des 

Oiseaux PACA assure lôaccueil du public et des 

observateurs pendant cette dernière, de fin 

août à début novembre, créneau le plus 

favorable pour la r®gularit® et lôimportance des 

flux. 

La migration postnuptiale vers lôAfrique 

concerne les adultes reproducteurs mais 

®galement les jeunes de lôann®e. Il y a presque 

autant dôitin®raires que dôesp¯ces migratrices. 

Beaucoup de migrateurs ne se concentrent pas 

sur des routes étroites, mais traversent lôEurope 

sur un large front, en privilégiant cependant 

certains axes migratoires favorables par leur 

topographie, leurs particularités 

météorologiques ou la présence de haltes 

riches en nourriture.  

Les oiseaux planeurs évitent quant à eux la 

traversée des grandes étendues de mer, zones 

qui leur sont hostiles et les franchissent là où 

elles sont les plus étroites. Ainsi, la plupart 

dôentre eux passe par les d®troits de Gibraltar 

et du Bosphore, et dans une moindre mesure 

par les îles. Ceux que nous observons à 

lôautomne depuis le Fort de la Rev¯re suivent 

des directions du nord-est vers le sud-ouest 

(240°) sans traverser directement la 

Méditerranée depuis nos côtes. Pour ceux qui 

hivernent en Afrique, le principal 

franchissement sôeffectue à Gibraltar.  

La p®riode migratoire sô®chelonne sur quatre 

mois. Les espèces se succèdent de mi-juillet à 

mi-novembre. Pour les Guêpiers et les rapaces, 

côest en septembre que les flux et la diversit® 

des espèces sont les meilleurs, pour les 

Pigeons ramiers et petits passereaux, côest 

dôoctobre ¨ mi-novembre. 
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Présentation de la 

saison 2012 
 

Depuis sa création en 2001, le camp de 

migration a été fréquenté chaque année par un 

public diversifi®. Il sôagit de simples 

promeneurs, pour qui côest une découverte, 

dôobservateurs fid¯les, parfois ornithologues 

passionnés, en passant par les nouveaux 

venus qui se sont peu à peu pris au jeu de 

lôobservation. Il faut y ajouter les scolaires de 

plus en plus nombreux à visiter le site et à 

recevoir un enseignement rudimentaire sur la 

migration et la biologie des oiseaux, et 

quelques notions dô®cologie citoyenne. 

 

Le suivi 2012 a été assuré du 24 août au 9 

novembre. Au cours de cette saison, 114 

observateurs et 7 écovolontaires ont 

accompagné ou relayé les permanents, 

assurant le suivi migratoire sans interruption 

(sauf jours dôintemp®ries). Au total, 701 heures 

de pr®sence sur le camp ont permis dôidentifier 

93 espèces migratrices totalisant 146 787 

individus qui peuvent être détaillés de la façon 

suivante : 2 017 rapaces, 98 961 pigeons, 4 

942 martinets, 6 031 Guêpiers, 34 439 

passereaux et 397 individus dôautres esp¯ces 

(cormorans, hérons, cigognes, grues, oies). 

 

Avec 98 961 individus comptabilisés, le Pigeon 

ramier Columba palumbus reste lôesp¯ce 

quantitativement majoritaire.   

Avec 6 031 individus, le Gu°pier dôEurope 

Merops apiaster, maintient son statut dôesp¯ce 

emblématique, très attendue par tous les 

visiteurs.  

Concernant le public, au total 1 843 visiteurs 

ont été accueillis, renseignés et sensibilisés au 

phénomène migratoire. 

 

Dans le présent rapport sont présentés les 

résultats de la migration postnuptiale au Fort de 

la Revère en 2012 avec pour chaque espèce, 

(sauf quand ils ne sont pas significatifs) : 

 

- Le graphique de ses effectifs saisonniers 

(2001-2012), avec sa courbe moyenne et sa 

tendance. 

- Le graphique de sa phénologie saisonnière 

(2012). 

- Les commentaires relatifs à ces figures et 

résultats (début, pic/jour, fin). 

- Les cartes des itinéraires, pour certaines 

espèces, quand ils sont spécifiques et 

significatifs. 

- Une discussion et conclusion sur les 

résultats. 

 

A partir de 2009, la base de données en ligne 

« migraction » (www.migraction.net) a été 

alimentée régulièrement par les chiffres 

dôoiseaux migrateurs recueillis 

quotidiennement. Il a ainsi été possible de 

consulter chaque jour, quasiment en direct, les 

données de tous les sites français. Cette mise 

en ligne rapide des résultats a été très 

appréciée des observateurs locaux et 

étrangers, de plus en plus nombreux 

maintenant à être connectés à Internet. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

http://www.migraction.net/
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Figure 3 : �3�D�J�H���G�·�D�F�F�X�H�L�O���G�X���V�L�W�H��
www.migraction.net  

 

Figure 4: Page de présentation du 
site du Fort de la Revère  

 


